
Rendre visible les femmes 
grâce aux outils numériques :  

un des enjeux de l’analyse des données  
en histoire moderne 

Nicole Dufournaud 
Docteure en histoire,  

Ingénieure de recherche au CHCSC, Université Versailles Saint-Quentin, Paris Saclay 
membre associée LaDéHis et Histoire du genre, EHESS

Conférence EGC, le 23 janvier 2018, MSH Paris Nord 

Atelier "Penser la Recherche en Informatique comme pouvant être Située, Multidisciplinaire Et 
Genrée" (PRISME-G)

1



PLAN

Introduction :  

Retour d’expérience en histoire moderne 

Pas d’archive native numérique 

Les femmes de l’Ancien régime dans les Archives du XIXe et XXe siècles 

La disparition des femmes :  

dans les inventaires à cause du catalogage masculin 

par les historiens 

La révolution numérique et les données en histoire 

La réapparition des femmes dans les inventaires 

Les nouvelles classifications des archives et des données bibliographiques
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Des sources aux inventaires

Source : C. Habert
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Un meuble de rangement des fiches
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Le travail des archivistes suivant les textes réglementaires

Collecter 

Trier :  

échantillonnage 

Garder les archives « essentielles » définitivement 

Détruire de manière encadrée 

Inventorier, cataloguer
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La disparition des femmes dans les inventaires 
« Ce qui n’est pas nommé n’existe pas ! »

A la recherche des informations perdues : 

Pallier au manque de sources féminines 

Faire preuve d’ingéniosité 

Retrouver l’identité perdue des femmes : 

Incompréhension des codes du XVIe siècle :  

Haute dame dame Suzanne de Bourbon dame de Rieux 

Travail destructeur des archivistes au XIX et XXe siècles
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Biais et incertitudes

Une des difficultés est la résolution d’une ambiguité, d’un 
biais ou d’une incertitude : 

Des prénoms tel que Claude, Philippe, Dominique sont 
ambigus  

Des données manquantes dans les sources produisent 
de l’incertitude : les lieux, les identités, etc. 

Des données biaisées par les pratiques mêmes des 
acteurs et actrices de nos recherches : pas de signatures 
de femmes, présence non signalées des femmes, etc.
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La déformation des sources par nos contemporains : 
la seconde mort de Jeanne Boizot

« [le navire La Pélagie] venait… d’être racheté à sa 
propriétaire par Honorable Homme Jan Manseron, sieur de 
la Poittevinière. »  

article de Michel Moreau, « La vraie nature des 
choses et leur enchaînement entre la France, les 
Antilles et l’Europe (XVII-XIXe siècle) », Revue 
française d’histoire d’outre-mer, 1997, vol. 84, n° 314, 
page 5
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Un second exemple : Paul Jeulin en 1929

« De toutes les familles qui illustreront la Contractation, les trois 
plus considérables au début du XVIIe siècle étaient celles de 
Bourgues, originaire de Burgos ; d'Espinose et Marques, en nombre 
égal et toutes d'extraction espagnole. Puis, venait la famille nantaise 
des Poullain avec Mme Marguerite Poullain qui, sans doute, dirigeait 
momentanément l'entreprise de son mari décédé, car son nom 
disparut de la liste des membres, peu après 1603-1605 » 

Aujourd’hui, un historien dirait que Marguerite Poullain est un 
« prête-nom » !
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La révolution numérique et les données  

en Histoire moderne
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Une donnée est une description élémentaire d’une réalité historique. 

« Marie Agouet est baptisée au Croisic le 10 juillet 1560 » 

Une donnée historique ne peut pas exister sans les sources qui 
l’étayent avec ses contradictions et des biais : erreurs ou données 

manquantes
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Du document aux données

Document

Dépouillement
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La consultation en ligne de la série 2E
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La consultation en ligne de la série 2E
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Madeleine Guybert, Guyonne Bridon et Marie Agouet 
depuis la numérisation des années 2000
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La classification et le numérique

Toute classification est réductrice par nature (Robert Descimon) 

Problème du vocabulaire à résoudre pour les historiens et historiennes : 

Taxinomie, ontologie, indexation, nomenclature, typologie, autorité, 
folksnomie, référentiel... 

Dangers de la classification : 

Verrouillage de connaissances qui sont fluctuantes (changement d'identité) 

Listes d' « autorité » 

Gestion de l'incertitude ! 
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Catalogage et indexation des références bibliographiques 
(voir le site de la bnf)

Codes de catalogage qui se superposent :  

Le nouveau RDA (Ressources Description Acces) : code de catalogage anglo-saxon 

AFNOR… 

Modélisation et ontologies 

Modèles, exemple de FRBR (Functional Requirements for Bibligraphic Records)  

Elaboration d’ontologies 

Autorités : 

RAMEAU 

VIAF (fichier d’autorité international de référence) 

ISNI (code international normalisé d’identification des personnes et des organisations) 

Le futur FNE (Fichier national d’entités)… 

Et le répertoires d’autorités nommantes constitué par le système ARK (Archival Resource Key) pour attribuer 
un identifiant stable à des notices dans un catalogue ou à des jeux de données… 

Formats : EAD, Intermarc, EAC, Dublin Core, etc
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Le nom des femmes : exemple de Françoise Veille
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Les sujets, les vedettes : exemple de « femmes d’affaires »
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Conclusion

En SHS, l’incertitude n’est pas traitée par les nouvelles 
technologies 

Les institutions comme la BNF ne travaillent pas sur la 
qualité des données et des métadonnées 

Un essai pour fédérer les données de la BnF : 
data.bnf.fr 

Les biais culturels sont toujours bien présents !
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Propositions pour éliminer les risques numériques
La démarche des historiens : 

Comprendre  

les services d’Archives  

les nouvelles règles de classification 

Les métiers d’archivistes et de bibliothécaires : 

Garder : 

la trace des biais de la sélection 

la provenance des données 

Encadrer les règles d’indexation 

Obligation de circulaires, de textes 

Contrôler la qualité des données  

Accepter un contrôle du catalogage car le processus est humain
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Les programmes informatiques proviennent d’humains

Les programmeurs doivent être aussi des 
programmeuses !
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